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Comme chaque année, cette Journée Mondiale 

créée en 1945 et consacrée à l’Agriculture et à 

l’Alimentation permet de mettre en lumière 

des initiatives, des réflexions et des témoignages d’acteurs 

présents sur le terrain ici et là-bas.  
 

AGIR POUR L’AVENIR ! Tel est le slogan lancé par la communauté 

internationale cette année pour tenter d’atteindre l’un des objectifs du 

développement durable #FaimZéro d’ici à l’horizon 2030. Pour Guinée 44, l’un des éléments essentiels pour tendre au mieux 

vers cette finalité est d’encourager le développement d’une agriculture plus durable, plus solidaire et économiquement viable.   

 
 

 

EDITORIAL  
En Guinée, comme dans beaucoup de pays à travers le 

monde, l’agriculture ne contribue pas uniquement à des 

enjeux économiques et à des enjeux alimentaires, mais 

également à des enjeux de développement des territoires et 

à des enjeux d’emploi. 

Avec des sols fertiles et des ressources en eau abondantes 

le potentiel agricole de la Guinée est naturellement 

important. Actuellement, ce secteur constitue la principale 

source de revenus pour une majorité de la population. 

Dans les années à venir, l’agriculture aura un rôle encore 

plus important à jouer pour faire face au défit de 

l’augmentation exponentielle de la population -  population 

qu’il faudra nourrir et à laquelle il faudra offrir des activités 

génératrices de revenu. 

Aujourd’hui, malgré ses atouts naturels, le secteur agricole 

guinéen - qui occupe plus de 80% de la population active 

rurale - ne représente qu’environ 25% du produit intérieur 

brut (PIB), un taux bien inférieur à d’autres pays côtiers de 

l’Afrique de l’Ouest. Bien que fixée comme une priorité, 

l’autosuffisance alimentaire n’est toujours pas assurée, la 

Guinée continue d’importer de nombreux produits agricoles 

et notamment du riz. 

Cette situation résulte de surfaces mises en valeur limitées 

(1,2millions d’ha sur un potentiel de 6,5), de techniques 

culturales pas assez performantes et d’une façon générale 

d’une organisation insuffisante au niveau des filières. 

L’enjeu majeur pour gagner la bataille agricole réside dans 

l’amélioration des revenus agricoles, impliquant que les 

agriculteurs et les organisations agricoles agissent ensemble 

avec les pouvoirs publics sur l’ensemble de ces facteurs. 

Les projets agricoles dans lesquels Guinée 44 est engagée 

avec ses partenaires agricoles guinéens s’inscrivent 

totalement dans cette ambition de développer une 

agriculture familiale performante, durable contribuant à la 

souveraineté alimentaire du pays et attractive pour les 

jeunes. 

Les 3 projets complémentaires, DEFMA-DAKMA-

Coopérative des femmes de Kolabouyi, qui accompagnent 

le développement et la structuration d’une filière 

maraîchère visent le renforcement des capacités de 

production et de commercialisation dans une logique 

concertée. L’augmentation de la rentabilité de la 

production, de sa quantité et de sa qualité, doit permettre 

l’augmentation des revenus et la création d’emplois et ainsi 

renforcer la sécurité alimentaire et la lutte contre l’exode 

rural et l’émigration. 

Une agriculture familiale performante suppose également 

des hommes et des femmes formés pour devenir des 

professionnels compétents et des citoyens engagés sur leur 

territoire. Dans cet objectif Guinée 44 accompagne avec 

l’appui des MFR 53 et 72, les organisations agricoles, le 

ministère de la Formation Professionnelles et les 

Collectivités Locales à l’émergence de Maisons Familiales 

Rurales en Guinée. 

Nos projets, certes modestes face à l’importance des défis 

agricoles guinéens, visent à alimenter la réflexion locale et 

nationale sur ces questions, à améliorer à court terme les 

conditions de vie des populations concernées, mais aussi et 

surtout à participer à l’autonomie des acteurs locaux que 

nous accompagnons. 

Pierre DEMERLÉ, Président de Guinée 44
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DEFMA
1
, un projet pour soutenir l’agriculture guinéenne  

et redynamiser l’économie locale 

 

UN BREF RAPPEL DU CONTEXTE ET DES OBJECTIFS DU PROJET 

En Guinée, 97% des ménages pratiquent l’agriculture mais ce secteur est économiquement peu rentable et reste précaire pour 

54% des ménages qui en dépendent directement (Source : PNIASA 2013 - 2017). 

Le projet de Développement de la Filière Maraîchère a vocation à contribuer au développement économique et durable 

du secteur maraîcher par le renforcement des capacités des Organisations de la Société Civile (OSC) et des 

producteurs. L’augmentation des revenus des productrices et producteurs de légumes de la Basse et Haute Guinée via le 

renforcement de leurs capacités d’organisation, de production et de commercialisation est pensée dans une logique de filière et 

de développement économique local concerté. 

Le projet se déroulera sur une période de 42 mois, soit de Janvier 2017 à Juin 2020. Il est conduit grâce au soutien 

financier de l’Union Européenne.  

UNE EVALUATION À MI-PARCOURS  

Guinée 44, en partenariat avec deux autres ONG internationales, TRIAS et United Purpose, et une dizaine d’organisations 

guinéennes, accompagne les paysans et les organisations paysannes de Basse et de Haute Guinée pour développer la 

production maraîchère et structurer une filière économique viable. Cet accompagnement se réalise dans le cadre du projet 

DEFMA, « Développement de la Filière Maraichère », financé par l’Union Européenne.  

Pendant leur mission en Guinée, Elsa CARDINAL, Directrice de Guinée 44 et Pierre DEMERLÉ, Président de Guinée 44, ont 

participé à la réunion trimestrielle de coordination de ce grand projet arrivé à mi parcours. Pendant cette première phase les 

activités étaient orientées vers la production : déploiement de techniques agroé cologiques, protection des périmètres 

maraichers par des clôtures,   calcul des coûts de production et des marges, etc. Pendant la seconde phase du projet, l’accent 

sera mis plus particulièrement sur les services économiques des Groupements et des Unions de groupements paysans proposés 

à leurs membres (approvisionnement en semences, gestion collective d’équipements, etc.) ainsi que sur la commercialisation 

des produits.  

  

                                                        

 
1 www.guinee44.org/spip.php?article432  

 

http://www.guinee44.org/spip.php?article432
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Témoignages des représentants d’Organisations Paysannes  
 

PROTECTION DES PÉRIMETRES MARAICHERS  

Témoignages des membres du Groupement Limanyia dans la Commune Rurale de Kolenté,  

à 30 km de Kindia 

Ce groupement compte 25 membres, essentiellement des femmes qui 

pratiquent le maraichage de manière collective en complément d’autres 

activités agricoles ou de commerce  conduites individuellement. Pendant 

la saison sèche, le groupement dispose d’un accès à un bas-fond pour 

leurs activités collectives.  

Sur cette localité et de manière plus générale sur la Basse Guinée, les 

activités agricoles et pastorales ne sont pas pratiquées par les mêmes 

personnes et ont beaucoup de difficultés à cohabiter, entraînant des 

conflits récurrents entre les agriculteurs et les éleveurs.  

Le groupement Limanyia a vu l’an 

passé ses parcelles maraîchères 

dévastées par la divagation des 

bœufs, privant ainsi ses membres 

d’un complément de revenu essentiel pour faire face aux charges de la vie quotidienne 

et de la famille. Afin de trouver une solution à ce problème, l’un des animateurs du 

projet, Senny SYLLA, a accompagné les membres de ce groupement dans la réalisation 

d’un clôture en haies vives afin de protéger leur parcelle. Les membres du groupement 

ont réuni le bois nécessaire pour ériger des poteaux intercalés entre quatre essences de 

plantes, notamment le Loukhoui et Gliricidia sepium, qui formeront à terme ce que l’on 

appelle une haie vive, une protection végétale naturelle délimitant un espace. Sur les 

poteaux en bois, cinq fils de fer barbelés permettent de tenir éloignés de la parcelle les 

petits et gros ruminants. 

Un comité d’entretien de la haie vive a été crée et est composé de trois personnes en 

charge de consolider les barbelés si besoin et d’entretenir la haie vive. Les services 

techniques des eaux et forêts sont également présents à leurs côtés pour les 

accompagner dans la taille des essences plantées afin d’assurer le bon développement 

des haies vives. Les membres du  groupement ont maintenant hâte de pouvoir lancer la 

préparation de leur sol et les pépinières pour cette nouvelle saison de maraichage qui 

arrive et devrait être plus sécurisée.  

Cet exemple met bien évidence les techniques développés dans le cadre du projet DEFMA pour renforcer les compétences et 

les pratiques des maraîcher/ères guinéen/nes. La fonction sécurisante des haies vives est aujourd’hui vivement reconnue et 

d’autres personnes, non-membres de ce groupement, les sollicitent pour bénéficier d’une petite parcelle de ce bas-fond protégé. 

Solidaires de leur communauté, le groupement leur laisse l’accès en contrepartie d’une participation à l’entretien de cette 

clôture qu’ils souhaitent voir se développer.  

 

CONSEIL AUX EXPLOITATIONS FAMILIALES  

M’Balia CAMARA, Présidente de l’Union des Femmes Maraichères de Kolenté et Facinet CAMARA, membre 

du groupement de Limanyia, sont conseillés par Fodé CISSE, Conseiller technique de l’ONG Guinéenne 

APEK- Agriculture depuis 3 ans. Retour sur l’intérêt de cet appui technique apporté par ce partenaire local.  

Ni l’un ni l’autre ne sont allés à l’école. En revanche, ils ont bénéficié 

d’une alphabétisation fonctionnelle en langue soussou retranscrite dans 

l’alphabet arabe pour leur permettre de participer et de suivre une démarche 

de conseil visant à une meilleure maitrise de leur exploitation et de leurs 

revenus agricoles.  

Très régulièrement, dans le cadre de rencontres ou d’échanges 

téléphoniques, le conseiller de l’APEK Agriculture les encourage à noter 

toutes les activités liées à leur exploitation, notamment en ce qui concerne 

les charges en nature, en force de travail, en argent qu’ils engagent pour 

leur production. Ils relèvent également pour chaque campagne et chaque 

production les recettes qu’ils ont générées.  

Cette démarche qu’ils ont - dans un premier temps - trouvé assez lourde et contraignante, leur a permis d’analyser leur activité 

et de prendre conscience des marges réelles et des revenus tirés de chaque production. Cela les a amené à changer leurs choix 
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de production. Ils diversifient moins leurs productions qu’auparavant. Facinet CAMARA explique qu’avant cela, il faisait un 

peu de tout mais depuis un an, il se concentre sur deux productions maraichères et sur l’arachide. M’Balia, elle, vend mieux 

ses produits. Elle aussi a abandonné certaines productions dont elle ne tirait pas réellement de revenus et valorise mieux ce 

qu’elle produit sur le marché.  

L’un et l’autre gagnent mieux leur vie et cela a des conséquences significatives sur les conditions de vie. Facinet CAMARA 

peut désormais financer les études de ses enfants scolarisés au collège à Kindia et M’Balia CAMARA, veuve depuis quelques 

années, peut désormais faire face plus sereinement à ses charges de famille. Elle a pu se remarier, mais l’histoire ne nous dit 

pas si c’est grâce au conseil aux exploitations familiales !  

La Direction Régionale de l’agriculture de Kindia a choisi la Commune de Kolenté pour organiser une manifestation à 

l’occasion de la Journée Mondiale de l’Alimentation, une occasion pour ces femmes et ces hommes de valoriser leurs 

produits et les appuis reçus auprès des « officiels » qui viendront à leur rencontre ce mardi.    

 

LE SÉCHAGE DES PRODUITS 

Rencontre avec un des Groupements de l’Union de Dambagnouna à 

Dabola en Haute Guinée.  

Accompagné par l’ONG guinéenne ATC et l’appui de l’ONG TRIAS, le 

groupement de l’Union de Dambagnouna s’est lancé dans le séchage de 

produits locaux (feuilles de patates, oignons, ail, piments et aubergines).  

Un séchoir fabriqué localement a été mis à la disposition du groupement afin 

de mettre au point leur technique du séchage. Les produits séchés sont ensuite 

conditionnés en petits sachets et étiquetés sur place. En parallèle de cette 

transformation, une réflexion a été engagée pour définir un prix de vente de 

ces nouveaux produits à partir des coûts de production et de transformation 

afin de pouvoir dégager de véritables revenus rémunérateurs. Ces produits 

sont actuellement commercialisés par les réseaux familiaux vers la capitale, 

Conakry, et même vers l‘étranger. Cette nouvelle activité de transformation 

apportent aux membres de ce groupement des revenus complémentaires et 

leur apporte l’espoir de pouvoir vivre dignement de leur métier 

d’agriculteur/rice en Guinée.  

 

L’AGRICULTURE, COMME ALTERNATIVE DURABLE 

À L’IMMIGRATION  

Madiba DIAOUNE envisageait de quitter le pays et de traverser la Méditerranée jusqu’à 

ce qu’il rencontre Abdoul Karim DIALLO, Secrétaire de l’Union maraîchère de 

Dambagnouna, à Dabola, en Moyenne Guinée. Grâce à l’appui des ONG ATC et 

TRIAS, Abdoul a développé une activité maraîchère qui lui permet d’assurer des 

conditions de vie correctes à sa famille. Il a proposé à Madiba de l’accompagner dans la 

production maraichère et de participer aux différentes activités réalisées dans le cadre du 

projet DEFMA.  

Aujourd’hui, Madiba exploite une petite parcelle, et en tant que jeune, il sera prioritaire 

pour l’attribution d’une parcelle dans le nouveau périmètre qui a été aménagé (clôture – 

forage - bassin d’arrosage). De plus, sa motivation et son engagement lui ont valu d’être 

élu Trésorier du Groupement et Membre du Conseil d’Administration de l’Union. Pour 

Abdoul, Madiba est déjà un pilier du Groupement et sera certainement un bon relais des 

responsables actuels des Organisations Paysannes.  

La dynamique engagée par le projet DEFMA autour du maraîchage a convaincu Madiba 

que cette activité lui permettrait de vivre dignement de ce métier. Il ne regrette pas son choix d’être rester au pays, de travailler 

la terre car « la terre ne trahit pas quand on s’occupe bien d’elle».  
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Festival ALIMENTERRE – Demandez le programme ! 

Evènement incontournable dédié aux enjeux agricoles et 

alimentaires, le Festival ALIMENTERRE ouvre cette 

année sa 12
e
 édition. Chaque année du 15 octobre au 30 

novembre, une sélection de documentaires donne les 

moyens aux citoyens de comprendre les causes de la faim 

et  

Les projections-débats organisées chaque année invite les 

citoyens à rencontrer des acteurs divers venus d’ici et 

d’ailleurs et oeuvrant pour une agriculture et une 

alimentation durables et ainsi à se réapproprier les enjeux 

agricoles et alimentaires.  

Depuis 2009, Guinée 44 – coordinateur régional -  

relaie le Festival ALIMENTERRE dans les Pays de la 

Loire en accompagnant les acteurs locaux dans leurs 

démarches de sensibilisation et en organisant des 

projections.  

Les enjeux et thématiques abordés permettent d’ouvrir des 

portes sur d’autres réflexions, d’apporter des éléments de 

compréhension et des solutions de changement pour agir 

concrètement au quotidien.   

Avec une sélection 

de 8 films 

documentaires, la 

programmation 2018 

offre un autre regard 

sur le monde autour 

de nombreux débats.  

Alors que de plus en 

plus de citoyens 

prennent conscience 

des dérives du système alimentaire mondialisé, le festival 

ALIMENTERRE part à la rencontre de ceux qui 

s’engagent pour une alimentation durable et solidaire ici et 

dans le monde : citoyens, élus, agriculteurs, entrepreneurs, 

militants associatifs, enseignants etc. Des milliers 

d’événements sont proposés dans 600 communes de 

France et 12 pays par des milliers de bénévoles.  

Retrouvez toutes les informations sur notre site 

Internet : www.guinee44.org et sur le site du Festival : 

www.alimenterre.org.   

 

Vous vous sentez concernés par ces problématiques ? Vous aussi, vous souhaitez agir ou prendre part 

à ces réflexions ? Participez à l’un des évènements ALIMENTERRE sur votre territoire !  

Pour tout évènement dans les Pays de la Loire, envoyez-nous un mail à : 

aurelie.cauwelier@guinee44.org 

 

 

 

http://www.alimenterre.org/
http://www.guinee44.org/
http://www.alimenterre.org/
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Témoignage de Jean-Roland BARRET,  

nouveau membre de la Commission agricole de Guinée 44 

  

POUVEZ-VOUS EN QUELQUES LIGNES VOUS PRESENTER ?   

J’ai 62 ans, père de deux fils et jeune retraité depuis le 1
er
 mai 2018. Je suis né au 

Maroc où j’ai vécu 16 ans et je suis arrivé en Loire-Atlantique en 1982. Après 

des études d’ingénieur agro à Angers, j’ai travaillé comme conseiller technique 

des maraîchers nantais pendant 20 ans et comme chargé de mission en 

agriculture biologique pendant 13 ans. J’ai terminé mon parcours professionnel 

en tant que chargé de mission Alimentation et Territoires à la chambre 

d’agriculture de Loire-Atlantique. 

POURQUOI AVOIR REJOINT LA COMMISSION AGRICOLE DE GUINEE 44 ? 

En 1989, j’avais fait une mission à Kindia pour Guinée 44 sur le développement du haricot vert pour 

l’exportation vers la France. En début d’année 2018, après avoir assisté à une réunion d’information de 

Guinée 44 pour présenter les actions de l’association, j’ai eu envie d’adhérer comme simple bénévole et on 

m’a proposé d’intégrer la commission agricole. Par ailleurs, je suis également adhérent de l’association Slow 

Food Nantes dont les valeurs (Bon, propre et juste pour tous) rejoignent sur la partie alimentaire les mêmes 

fondamentaux que Guinée 44 dans ses actions de développement.   

AU REGARD DE VOTRE PARCOURS, QUELLE EXPERTISE PENSEZ-VOUS POUVOIR 

APPORTER A LA COMMISSION AGRICOLE DE GUINEE 44 ? 

En tant que conseiller agricole, j’ai toujours travaillé avec des agriculteurs (maraîchers, agriculteurs bio, 

producteurs de circuits courts) et l’expérience acquise en terme d’animation de projets, d’actions de 

développement agricole et de techniques de production devrait me permettre de contribuer au travail de 

réflexion et d’appui aux responsables de projet locaux de la commission agricole. De plus, de part mon profil 

agronome et mon expérience professionnelle, les projets maraîchers continuent de m’intéresser. 

 

Vous avez du temps et vous souhaitez vous engager ? 

Guinée 44 accueillent des  énévoles pour soutenir les actions menées sur le terrain et prendre part à 

l une des commissions créées autour de : 

 L accès à l eau, à l assainissement et la gestion des déchets  

 Le développement agricole et rural 

 L insertion sociale et économique des jeunes. 

Ces commissions se réunissent cha ue mois pour travailler ensem le sur ces pro lémati ues et 

réfléchir à des projets pertinents et adaptés au contexte en apportant des soutiens méthodologi ues 

et ou techni ues aux é uipes. 

 


